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10 Mai 1966 DEUX L'EST 

Mardi 
10 

Mai 
Sainte 

Solange 

DE SERVICE 
Pharmacie Mallinger, rue des 

Febvres, tél. 91.06.09. Après 18 h. 
!0 pour les ordonnances urgentes 
leulement. 

TAXIS 
Place de la Gare, jour et nuit, 

fel. 91.03.60. 
EXPOSITIONS DE PEINTURE 
Atelier 65, 9, quai des Tan-

aeurs, Odette Filion. 
Galerie des Princes, 

Halles, Pierre Jouflroy, 
journée. 

Galerie Daniel-Louis 
rue des Febvres : exposition J.-
C. Bourgeois, 10 à 12 h. et 14 h. 
30 à 18 h. 30. 

CINEMAS 
Oolisée, 21 h. : « Piccadilly mi­

nuit douze ». 
Lux, 21 h. : « Fanfan la Tuli­

pe ». 

rue des 
toute la 

Barbier, 

Htm 
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Le maire de Ludwigsburg "C'est l'hypothèque du 
passé que seul peut-être le temps pourra lever" 

Nous relatons par ailleurs l'écho que pro­
voqua l'abstention de la municipalité de Mont-
béliard à assister à la cérémonie des 6 et 7 mai 
à Ludwigsburg. A ce sujet voici l'essentiel de 
l'allocution officielle prononcée vendredi, à 
19 h. 30, par le docteur Saur, bourgmestre de 
Ludwigsburg : 

« La ville de Ludwisburg en tant que collec­
tivité n'a rien de commun avec la personne du 
défunt (Sepp Dietrich). Cet homme a été en­
terré au cimetière de notre ville parce qu'il 
avait son domicile ici. Il en serait allé de même 
dans n'importe quelle autre ville. 

En ce qui concerne les obsèques proprement 
dites, aucun membre de la municipalité ou du 
conseil municipal n'y a assisté (...) Par ailleurs, 
nous avons refusé de prêter notre salle muni­
cipale pour une cérémonie funèbre ou un ras­
semblement. 

Le conseil municipal et la grande majorité de 
notre population n'approuvent pas les obsèques 
telles qu'elles se sont déroulées, exception fai­
te entendu de l'absoute religieuse. Il faut souli­
gner expressément que les 4.000 assistants ve­
naient de l'extérieur et qu'il y avait parmi eux 
beaucoup d'étrangers. Notre conseil municipal 

a considéré qu'il était de son devoir (...) de 
prendre publiquement position. 

« Cette occasion se présente aujourd'hui, et 
nous ne saurions mieux le faire qu'en nous 
rappelant quelle tragédie s'est abattue sur no­
tre peuple par la faute du régime nazi. 

« Nous évoquons en cette heure la mémoire 
de tous ceux qui sont morts assassinés dans les 
camps de concentration du troisième Reich, la 
mémoire des innombrables soldats qui ont per­
du la vie sur les champs de bataille ou en cap­
tivité, de tous ceux qui ont péri dans les bom­
bardements ou qui ont trouvé la mort dans 
l'exode... » 

Le Bourgmestre invita alors l'assistance à se 
lever et à observer une minute de silence. 

« Mais quelque distance que nous prenions, 
nous citoyens de Ludwigsburg, par rapport à 
ces obsèques, nous sommes conscients qu'elles 
pèsent sur notre ville et au-delà, sur tout notre 
peuple. C'est l'hypothèse du passé, que seul 
peut-être le temps pourra lever. 

« Mais nous pouvons assurer qu'ici à Lud­
wisburg, nous avons, dépassant les problèmes 
de l'actualité, la volonté sincère de faire en 
amitié étroite avec la France, une Europe unie, 
et que nous sommes prêts à consentir de grands 
sacrifices pour la réalisation de cet idéal ». 


